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Chers parrains et donateurs, 
Le drame haïtien du 12 janvier 2010 a mobilisé l’ensemble de la communauté 
internationale. Vous avez été nombreux à réagir en choisissant les AEM pour 
manifester votre solidarité avec les victimes de cette catastrophe. Nous vous en 
sommes très reconnaissants pour les enfants des Toits que nous soutenons. 
Les conséquences du tremblement de 
terre sont extrêmement lourdes. C’est 
l’ensemble du pays qui est touché, 
directement ou indirectement : Port-au-
Prince et sa région, avec les 
populations privées d’eau, de 
nourriture, d’abris, plus d’un million de 
Haïtiens déplacés, mais également les 
régions qui accueillent les réfugiés du 
séisme fuyant la capitale, traumatisés 
psychologiquement et physiquement.  
Il est utile de rappeler dans quel 
contexte est survenue cette catastrophe. Haïti, le plus pauvre des pays des 
Amériques, est marqué, sur le plan politique, par une lutte constante pour 
établir un régime parlementaire. Ces dernières années, un espoir était né, un 
redressement s’amorçait, dans une certaine stabilité politique et un début de 
reprise économique, avec l’arrivée d’investisseurs sur l’île.  
Avec la catastrophe naturelle qu’elle vient de connaître, l’aide internationale lui 
est plus que jamais nécessaire, mais le processus de reconstruction, pour être 
efficace, doit s’appuyer sur les compétences de la société civile haïtienne. De 
nombreux relais locaux existent et la mobilisation s’est avant tout manifestée 
parmi la population. 
La mission de contrôle des AEM a été effectuée au m ois de mars  dans nos 
Toits du nord du pays, près de la frontière dominicaine. Christine et Michel, nos 
représentants, ont pu rencontrer nos quatre partenaires, les trois Sœurs de la 
congrégation Apostolique Marie Immaculée (AMI) en zone montagneuse, et 
Gina Duncan, de la Fondation Enfants Jésus (FEJ), qui s’est déplacée depuis la 
région de Port-au-Prince, à leur rencontre.  
L’accueil toujours chaleureux qu’ils nous ont réservé, le déplacement de Gina 
Duncan, et de son collaborateur Sandy Lucien, pour 24 heures de rencontre et 
de travail à Ouanaminthe, témoignent de l’engagement toujours courageux et 
plein d’espoir de nos partenaires.  
Durant la mission, nous avons pu sillonner la zone montagneuse du nord-est du 
pays et visiter les écoles et centres préscolaires que nous soutenons, jusqu’aux 
villages isolés de la zone de Mont-Organisé qui n’avaient pas été accessibles 
l’année dernière. Nous y avons rencontré enfants, enseignants, animateurs et 
agents de développement économique. 
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BILAN DES CONSEQUENCES DU SEISME DU 12 JANVIER  
BESOINS IMMEDIATS 
Grâce à votre générosité, une première aide 
a été envoyée, permettant la prise en charge 
par nos 4 partenaires des besoins d’urgence 
des enfants victimes. 

Il faut souligner la réactivité de nos 
correspondants.  

Le personnel de la FEJ s’est tout de suite 
mobilisé pour protéger et accueillir les 
victimes.  

Les Sœurs ont donné toute leur énergie pour 
aider au transport, au soin, à la nourriture et à 
la scolarisation des réfugiés.  

BESOINS A TERME  
Il s’agit maintenant de poursuivre cet effort de reconstruction et d’accompagner nos partenaires 
dans la durée. Nous sommes actuellement dans une phase de travail en lien avec nos 
correspondants, afin d’identifier avec précisions les besoins à moyen et long terme, et de définir 
les solutions les plus pertinentes et les plus adaptées pour y répondre. 
Cet accompagnement continu ne sera possible que grâce à votre engagement régulier, dont nous 
vous remercions encore au nom de tous ces enfants et de leurs familles. 

Comme nous vous le rapportions dans notre 
courrier "spécial donateurs séisme" du 26 
mars dernier, les projets étudiés concernent : 

�  À Lamardelle (FEJ – 20 km de Port-Au-
Prince) 
o le programme, déjà entamé, d’accueil 

d'enfants de 0 à 6 ans, errants, confiés 
par les services sociaux. 27 sont 
actuellement accueillis. D'autres sont 
déjà repartis dans leur famille plus ou 
moins élargie. L'objectif est d'accueillir 
60 enfants supplémentaires. 

o le projet de prise en charge de 100 
femmes blessées ou ayant dû être 
amputées, avec environ 300 enfants à 
charge. 

�  Dans les zones de Carice et Mont 
Organisé et celle de Ouanaminthe (nord-
est du pays – proche de la frontière 
Dominicaine) 
o la scolarisation d’enfants réfugiés du 

séisme. À Carice et Mont Organisé, lors 

de la mission, on comptait 49 nouveaux 
élèves en primaire et 75 collégiens 
supplémentaires. Pour l'école de 
Carice, l'équipement nécessaire en 
bureaux et livres pour ces enfants 
s’élève à 5000 €. 

o la construction et/ou l’aide à 
l’équipement et au fonctionnement de 
classes supplémentaires en collège ou 
lycée. 

Les besoins supplémentaires en matériels, 
équipements, bâtiments, personnels sont 
donc bien sûr importants pour la PRISE EN 

CHARGE DE LA SCOLARITE  à long terme de 
ces victimes réfugiées. Une évaluation 
précise de ces besoins, nécessaire à une 
action efficace et durable est en cours. Pour 
les enfants déjà scolarisés, les familles 
rencontrent des difficultés plus importantes 
pour payer une partie de l’écolage (frais de 
scolarité). 

Comme dans le reste du pays, les BESOINS 

DE SANTE sont importants dans ces régions 
qui ont accueilli les réfugiés. Il est nécessaire 
d’instaurer une prise en charge 
psychologique, dont le besoin s’est accru.  

Nos partenaires sont témoins du traumatisme 
psychologique persistant des rescapés. Des 
jeunes lycéens rescolarisés à Mont Organisé 
refusent d’aller en classe dans des bâtiments 
au toit en dur. Le nombre de troubles anxieux 
et du comportement est croissant.  

À Carice, sœur Marie Thé nous raconte 
l’afflux au dispensaire de la population 

réfugiée, pour des pansements de plaies. Elle 
rapporte le cas d’un jeune homme revenu de 
Port-au-Prince, avec un traumatisme crânien 
apparemment mineur et guéri, et qui 
décèdera finalement après 3 semaines, sans 
possibilité d’hospitalisation pour bilan et 
chirurgie éventuelle.  

La population de ces zones est très affectée. 
Courrier du 27 janvier de Sœur Marie-Thé : 
"Dès le vendredi 15, au dispensaire, nous 
avons commencé à recevoir quelques 
blessés. Le personnel est très courageux. 
Plusieurs ont perdu un des leurs. Pour 
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Sœur Marie-Thé au milieu des enfants  

pouvoir arriver à Carice, il ne fallait pas que 
ce soit des blessures trop graves. Maintenant 
ce sont les chocs psychologiques qui 
remontent à la surface. 
C’est plus compliqué. 
Nous aurions besoin 
de psychothérapeutes. 
Toutes les personnes 
ne sont pas encore 
arrivées, mais il y a au 
moins 305 personnes 
qui sont revenues (85 
familles touchées). 
Nous déplorons 30 
décès (une famille a 
perdu 5 enfants). Avec 
le nombre de 

personnes dont nous n’avons pas de 
nouvelles, tous ces chiffres vont augmenter… 
Nous en sommes toujours à l’étape de 

rapatriement et de 
soins, mais il faut 
penser à l’avenir… et 
nous sommes bien 
dépourvus car l’avenir 
est là : c’est demain… 
après-demain. 

La plupart des familles 
n’ont rien… Il faut 
trouver une solution 
pour les écoliers et les 
étudiants". 
 
 

DERNIERE MINUTE : RETOUR DE MISSION " ADOPTION" 
Deux représentants des AEM, Anne-Marie et Jean, se sont rendus en Haïti en ce mois de 
juin, afin de rencontrer les responsables de crèches oeuvrant dans le domaine de 
l’adoption internationale. Ils nous rapportent leurs impressions sur Port-Au-Prince et des 
nouvelles de nos partenaires de la capitale : 
"Un gros travail de déblaiement a été réalisé, mais les gravats ont été poussés sur les côtés des 
rues, sur plusieurs mètres de hauteur, et s'allongent dans toute la ville basse qui n'est plus qu'un 
champ de ruines et de pans de murs aux trous béants et noirs des fenêtres."  

CHAMP DE RUINES… ET CHAMPS DE TENTES… 

Les tentes sont installées les unes contre les 
autres sur la surface totale des places 
publiques et sur chaque espace disponible.  

La population est dehors, déplacée vers les 
quartiers chics de la ville haute, épargnée par 
le séisme. Les marchandes de rue ont 
installé leur petit commerce sur les trottoirs.  

Il est impossible d'estimer un temps de 
transport, même pour un court trajet. 
L'embouteillage est permanent sur tous les 
axes. 
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La CRECHE MAISON DES ANGES fonctionne 
toujours sous les grandes tentes de la Croix 
Rouges, en attendant la réhabilitation de 
l'ancien bâtiment. Réfectoire, cuisine, 
dortoirs, salle de jeux : chaque tente a sa 
destination et son aménagement approprié.  

Les enfants, dans leur insouciance, sont tout 
à leur joie de vivre dans ces conditions 
inhabituelles.  

Les AEM ont accepté la demande de 
financement d'une génératrice électrique, 
indispensable au fonctionnement de la 
crèche, pour un montant de 28 500 $. 

Au FOYER DU SOLEIL , le bâtiment est debout, 
mais a subi d'importants dégâts. Les travaux 
de réhabilitation sont en cours.  

Il n'y a plus d'enfants dans la crèche. La 
directrice héberge à son domicile les deux 
derniers enfants en fin de procédure 
d'adoption.  

Elle attend l'achèvement des travaux qui lui 
permettront d'accepter à nouveau des 
placements d'enfants. 

Le Conseil d'Administration des AEM a 
accordé une subvention de 37 186 $ pour la 
construction d'un nouveau dortoir de 60 m2, 
extension de la crèche, sur une dalle 
existante au-dessus du réservoir à eau 
(photo ci-dessous) 

 

Visite à Lamardelle, siège de notre partenaire 
FONDATION ENFANT JESUS : l'école accueille 
aujourd'hui 450 élèves de la communauté 
rurale locale. Chaque élève reçoit deux repas 
par jour. Des projets 
sont en cours 
d'élaboration : 
construction d'une 
cantine et mise en 
place d'un dispensaire.  

Nous n'avons pas reçu 
à  ce jour les devis 
détaillés permettant 
l'octroi de financement. 

Sur chaque bâtiment est 
apposée la plaque d'un des 
organismes donateurs. 
Celle témoignant de la 
générosité des AEM figure 
en bonne place. 

Sur proposition des 
Services Sociaux, Gina et 
Lucien Duncan, 

responsables de la Fondation, préparent 
l'arrivée d'une centaine de femmes 
handicapées, souvent amputées, avec leurs 
enfants. De grandes tentes sont déjà 
installées (photo). Des sanitaires en dur sont 

en construction.  

Dans la crèche de 
Lamardelle, Lucien 
prend dans ses bras un 
bébé récemment 
recueilli : Il a été amputé 
d'une jambe... (photo) 

La 2ème crèche de la 
Fondation est située à 
Kenskoff, dans la montagne. 
Seul le réservoir d'eau a été 
fissuré par le séisme. Les 
enfants en cours de 
procédure d'adoption y sont 
toujours l'objet des soins 
vigilants des nounous, d'une 
infirmière et d'un instituteur, 
dans un cadre privilégié.  
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École de Laroze 

LES TOITS AEM A HAÏTI 
ÉCOLE SAINT PAUL DE CARICE ET ANNEXE DE LAROZE : SCOLARISATION ET 

CANTINE 
Les enfants ont repris le chemin de l’école en 
février. L'effectif est stable, avec 986 élèves 
inscrits. Le nombre d’enfants parrainés a 
légèrement augmenté cette année (+ 9 
enfants). Il s'est encore accru depuis l’accueil 
des enfants réfugiés, 
grâce aux dons 
exceptionnels ; la 
poursuite de leur 
scolarisation demandera 
des moyens 
supplémentaires.  

Les enseignants ont un 
bon niveau pédagogique, 
et les enfants obtiennent 
des résultats très 
satisfaisants : 93 élèves 
sur 105 ont réussi le 
Certificat (soit 89 %). 
Nous constatons une continuité d’action 
intéressante entre les différents Toits de 
Carice : les enfants issus des familles les 
plus défavorisées accueillis au centre 
nutritionnel et préscolaire Timoun Byen Vini 
(CTBV) poursuivent leurs études à l’école 
Saint Paul et seront souvent boursiers.  

Durant la mission, nous avons pu constater 
que l’hydratation des enfants dans les 2 

centres scolaires était à améliorer. La mise 
en fonctionnement du réservoir d’eau de 
Laroze reste à réaliser : 1 000 € ont été 
versés sur le budget 2010 pour terminer les 
travaux d’adduction d’eau. 

Cette année, démarre 
un programme de 
renouvellement des 
livres scolaires, très 
détériorés. Le ministère 
de l’éducation devrait 
octroyer une 
subvention sous la 
forme d’une réduction 
du prix d’achat. Ce 

renouvellement 
débutera à la rentrée 
prochaine. Une 
première tranche de 

4 000 € a été versée sur le budget 2010. 

Pour ces écoliers et les collégiens de Carice, 
le bon fonctionnement de la cantine est 
essentiel dans le contexte actuel. Le 
Programme Alimentaire Mondial fournit la 
nourriture de façon plus régulière, mais 
l’approvisionnement reste pourtant 
insuffisant.  
 

CENTRES TIMOUN BYEN VINI (CTBV) DE CARICE, LAROZE ET DES HAMEAUX (SODO, 
DUPONT ET PLATON) : ACTIONS DE SANTE ET D 'EDUCATION 
Depuis 2007, une trentaine de 
personnes interviennent sur les 
5 centres : enseignants, 
moniteurs et soignants, avec une 
véritable action de P.M.I. 
(Protection Maternelle Infantile) 
et de scolarisation. Le centre de 
récupération nutritionnelle pour 
les enfants les plus jeunes (0-3 
ans) en situation de détresse 
sanitaire fonctionne 
exclusivement à Carice, dans un 
local annexé au dispensaire. 

Le dynamisme de ces centres 
est indéniable ; leur conception, 
leur décentralisation et la 
motivation de leur personnel en 
font des lieux très fréquentés. 493 enfants, 
soit environ 400 familles, sont recensés.  

L’évolution sanitaire des enfants 
pris en charge est favorable. 
Leur intégration dans les 
classes préscolaires les prépare 
à une poursuite de la scolarité 
au primaire dans de meilleures 
conditions. Il est regrettable que 
l’apport nutritionnel du Médika 
Mamba (aliment-médicament 
local fabriqué au Cap Haïtien) 
soit stoppé pour raisons 
budgétaires, car les bénéfices 
sur l’état nutritionnel des enfants 
étaient importants. La 
distribution quotidienne de lait 
enrichi pour les plus jeunes a 
pris le relais. 
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École de Man Maslen  

Les actions de santé et d’éducation sont 
nombreuses : stimulation psychomotrice des 
enfants, formations collectives des mamans, 
suivis au domicile. Le personnel est 
remarquablement efficace, malgré des 
salaires bas et des conditions de travail 
difficiles (longs déplacements à pied). Ces 
professionnels sont bien formés, disposent 
d’outils de suivi assez performants et 
travaillent en équipe. 

La pérennité et l’expansion des CTBV 
pourraient être compromises dans l’avenir car 
l’implication massive de l’ONG Plan 
International risque de s’interrompre. 
Pourtant, leur impact sur toute la zone est 
indiscutable, par leur originalité, leur rôle 
moteur et fédérateur pour les parents et le 
développement économique local. En 
rassemblant les parents autour de leurs 
enfants, de leur santé et de leur éducation, 
on développe une prise en charge globale de 
la communauté. 

Le comité du CTBV se prend en charge, 
s’organise en association plus large intégrant 
les activités économiques (OAEE : 
Organisation pour l’Amélioration de 
l’Environnement de l’Enfant) et s’offre ainsi 
des possibilités de bénéficier d’aides 
publiques locales. 

Divers projets nous ont été présentés durant 
la mission : création d’une coopérative de 17 
planteurs d’arachide, développement du 
maraîchage par groupes de familles, élevage 
familial de lapins, fabrication de Mayi-ji 
(sachets de poudre nutritive) et essai de 
transformation du produit en biscuits. 

Nous avons rencontré les différents acteurs 
de ces projets, en particulier le technicien 
agronome et le directeur de la production de 
Mayi Ji, dont nous avons pu apprécier la 
compétence et la motivation. 

ÉCOLES DE MONT ORGANISE : ACCES A LA SCOLARISATION DANS LES ZONES 

ELOIGNEES DE MONTAGNE  
L’organisation mise en place 
l’année dernière suite au 
changement de statut 
des "petites écoles" donne 
satisfaction, sœur Béatrice 
s’impliquant activement dans 
le suivi pédagogique. La 
qualité des enseignants ne 
cesse de s’améliorer, 
notamment avec les 
superviseurs par cycles qui 
permettent d’assurer une 
formation homogène sur tous 
les lieux et une meilleure liaison. 

Sur les 3 écoles, 16 enseignants assurent 
l’enseignement des 554 élèves inscrits, dont 
115 boursiers. 

Les résultats sont toujours aussi 
satisfaisants : à l’école du bourg où tous les 
élèves terminaient le 1er cycle, le taux de 
réussite approche 100%. À l’école de 
Savanet, 85% des élèves de la première 
promotion 2008 ont réussi l’examen. 

Il est évident que l’accès facilité à l’école dès 
le plus jeune âge, grâce à une proximité des 
locaux et à une aide financière à l’écolage, 
augmente globalement le niveau éducatif de 
la communauté et structure la vie familiale. 

Année après année, la 
demande des familles 
d’ouverture de classes 
supérieures est plus forte. 
Durant la mission, nous 
avons pu visiter les trois 
écoles.  

�  La visite de LAKWEV  
nous a laissé 
une impression 

agréable. 
Hameau propre 
organisé autour 
d’une place 
centrale, de 
l’école, de 

l’église, d’une halle pour le marché.  

�  Par contre, nous avons constaté le 
dénuement persistant du hameau de MAN 

MASLEN , qui reste très isolé, avec un 
habitat dispersé et une population 
extrêmement démunie. Néanmoins, il 
existe le projet d’ouvrir des classes 
préscolaire et un équivalent CTBV pour 
aider les mamans, soutenu par une 
enseignante de Mont Organisé, Timadam, 
très investie dans la vie locale. 
L’implication et la motivation de cette 
enseignante soulignent le dynamisme de 
cette action. 
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Maternelle de Ouanaminthe 

BOURSES SCOLAIRES A OUANAMINTHE : POURSUITE DE LA SCOLARITE POUR LES 

ENFANTS SORTANT DU CENTRE  
Cette action concerne les enfants de familles 
démunies qui ont fréquenté le CTBV et sont 
maintenant en âge de scolarisation primaire : 
173 enfants issus de 87 familles et répartis 
sur 4 écoles. 

En 2009, PMI et scolarisation des enfants de 
moins de 6 ans mobilisent 28 employés et 
concernent 275 enfants. Malheureusement, 
en septembre 2009, Plan International  s'est 
désengagé de ce centre ; la restriction 
budgétaire a contraint à licencier 10 
personnes et à limiter les actions …  

Ce programme est un soutien à un vaste 
projet de développement global initié par le 
centre Marie-Louise Bayle. La participation, 
même limitée, se doit d’être durable pour 
évaluer la qualité de vie et l’autonomie future 
des enfants pris en charge. L’arrêt de l’aide 
de Plan International, ainsi que le chaos 
induit par le séisme du 12 janvier 2010 
fragilise dramatiquement l’espérance de 

développement local.  

Néanmoins, des accompagnements existent : 
visites et sensibilisations des familles des 
quartiers, micro-crédits pour l’achat ou la 
location de brouettes, petites caisses 
d’épargne. 

FONDATION ENFANT JESUS A LAMARDELLE : SCOLARISATION ET DEVELOPPEMENT 

COMMUNAUTAIRE  
Les 450 enfants, accueillis de la garderie à la 
6ème année, ont également repris le chemin 
de l’école depuis le 15 mars. Tous, comme 
vous le savez, et fort heureusement, étaient 
sains et saufs. Située à 20 km de Port-au-
Prince, l’école a résisté aux secousses, et les 
expertises ont été rassurantes. 
En 2010, les AEM participent au 
financement : 
�  du salaire de 8 

enseignants (sur 
les 14) de la 
garderie au 
préscolaire  

�  du salaire de 
l’infirmière,  

�  d’une partie du 
matériel médical 
et pharmaceutique 
nécessaire 
(vaccins, produits 
nutritionnels, 
balance, frigo,…) 

Le suivi et 
l’évaluation des élèves sont encore difficiles 
du fait d’un absentéisme déclaré et des 
changements d’enseignants. Les 
responsables affichent la volonté d’améliorer 

la qualité pédagogique de leur équipe afin de 
rentabiliser le temps passé à l’école.  
Depuis la rentrée 2009, ils tentent de mettre 
en place un accueil scolaire jusqu’à 
16 heures afin de développer des activités 
d’éveil. Une classe de rattrapage de 40 
élèves entre 9 et 17 ans progresse bien, avec 
des élèves motivés.  
La FEJ, poursuivant le programme de 
développement global qu’elle a initié 
(programme professionnel pour les femmes 
et aide au démarrage d’une activité 
économique par le micro-crédit -  programme 
d’autosubsistance avec cultures maraîchères, 
conseils agronomiques) doit faire face à de 
nombreux besoins depuis le séisme.  
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Deux points très positifs de nos missions : 
En mars, lors de la mission "Aide à 
l'enfant sur Place", et pour la première 
fois, les différents partenaires des AEM 
en Haïti se sont rencontrés. Gina Duncan 
(FEJ) est venue partager expériences et 
projets avec les Sœurs de la 
congrégation AMI (photo ci-contre). Ces 
discussions très enrichissantes ont 
encouragé les efforts de chacun. 

En juin, notre mission "Adoption" a été 
organisée  et réalisée conjointement avec 
nos partenaires du Collectif pour 
l'Adoption internationale (Médecins du 
Monde et Rayon de Soleil de l'Enfant Étranger). 

Cette collaboration et ce travail d'équipe à tous les échelons de nos engagements sont une 
évolution très positive, dans un contexte où la coopération est plus que jamais indispensable à 
tous les niveaux de la chaîne de solidarité, dont vous êtes, parrains et donateurs, un maillon 
essentiel. 

Ce contexte post-séisme, avec l'afflux d’enfants 
réfugiés, souligne, s’il en était besoin, toute 
l’importance de la continuité des actions et du 
bon fonctionnement des structures. Toute 
l’équipe et les AEM vous remercient pour votre 
engagement fidèle et solidaire.  

Nous sommes à la veille des vacances. Nous 
en profitons pour vous souhaiter un très bon 
été. 

 
L’équipe du Secteur Haïti des AEM 

Yona Abély 
Christine Lorblanchet 

Dane Moricheau 
Michel Roussel 

Avec la collaboration d'Anne-Marie Bernède et Jean Mallet 
 
 
 
 
 
 
 

Retrouvez toutes les Lettres aux Parrains et Donateurs  et les dernières nouvelles des enfants 
des Toits AEM sur notre site Internet : 

w w w . a m i s d e s e n f a n t s d u m o n d e . o r g  


